
Paraît chaque semaine

Exposé du Messager de l’Eternel

Abonnements:
Suisse 1 an  . . Fr. 5.--
Etranger . . . . Fr. 8.--

108e année Dimanche 10 Septembre 2023 No 37

Administration:
CH 1236 CARTIGNY/GE

Suisse

NOTRE cher Sauveur a promis à ses chers  
 disciples que son Père leur enverrait le 

Consolateur, l’esprit de vérité qui les conduirait 
dans toute la vérité. Dieu a fidèlement tenu la 
promesse de son Fils à l’égard de tous ceux 
qui ont suivi ses voies. En effet, son esprit est 
à notre disposition. Lorsque nous le laissons 
agir sur notre âme, nous sommes conduits 
dans la vérité.

Il est indispensable évidemment, pour être 
au bénéfice de l’esprit de la grâce divine, que 
nous ne manifestions aucune résistance, que 
nous n’ayons aucune réticence dans notre 
cœur. Il s’agit d’être soumis comme un enfant 
qui aime l’Eternel de toutes ses forces et a le 
désir intense de comprendre et de suivre ses 
instructions.

Les enfants de Dieu véritables se plient à 
la discipline du Royaume. Ils la recherchent 
afin d’être capables de recevoir l’influence de 
l’esprit de Dieu. C’est le seul moyen d’y arriver. 
Une autre manière de faire ne donnerait aucun 
résultat. Il nous est relaté dans les Actes des 
Apôtres la pensée d’un certain Simon, magicien, 
qui était venu offrir de l’argent à l’apôtre Pierre 
pour acquérir le saint esprit. L’apôtre Pierre lui 
a dit : «Que périssent toi et ton argent!» Ce 
Simon a alors pris peur et il a demandé à Pierre 
de prier pour que son péché lui soit pardonné.

Ceux qui donnent de l’argent dans les églises 
le font la plupart du temps dans un but égoïste, 
pour avoir de la prépondérance et jouir de pri-
vilèges spéciaux. C’est une pensée tout à fait 
fausse. Le Seigneur a montré que la pite de la 
veuve avait beaucoup plus de valeur que tout 
ce que d’autres avaient mis dans le tronc.

Prétendre à des avantages parce qu’on donne 
de l’argent, c’est penser que ceux qui n’en 
donnent pas ne peuvent pas arriver au même 
salut et à la même bénédiction, ce qui est une 
grossière erreur. C’est évidemment un grand 
avantage pour celui qui peut aider à l’établisse-
ment du Royaume, que ce soit matériellement, 
financièrement ou spirituellement.

Tout ce qui est fait de bon cœur, dans n’im-
porte quelle direction, pécuniairement ou par un 
travail quelconque, est apprécié du Seigneur; 
celui qui le fait travaille ainsi à son propre salut. 
D’autre part, rendons-nous bien compte qu’en 
poussant l’œuvre en avant de toutes nos forces, 
selon les possibilités qui nous sont données, 
nous nous faisons du bien à nous-mêmes en 
toute première ligne.

Beaucoup de personnes croient qu’après avoir 
fait de grands efforts dans cette direction elles 
acquièrent des titres et certains droits. C’est 
tout à fait faux. Si nous sommes collaborateurs 
dans l’œuvre de notre cher Sauveur, c’est pour 

notre bénéfice personnel; cela est bien compré-
hensible, puisqu’on ne peut se faire du bien à 
soi-même qu’en faisant du bien à autrui.

Nous sommes de très grands égoïstes déjà 
par nos pensées. Cela influence notre organisme 
d’une manière très défavorable. Pour nous en 
débarrasser, le Seigneur nous recommande de 
suivre ses voies et de nous rallier à sa ligne de 
conduite. Il n’est pas venu sur la terre pour sa 
satisfaction et son avantage personnels. Il est 
venu pour nous. Il a été persécuté pour nous.

A trente ans, le Seigneur a commencé son 
ministère pour notre salut et notre bénédiction, 
et non pas pour lui. Son ministère consistait à 
réaliser la victoire du bien sur le mal. Il a fallu 
continuellement qu’il donne de sa puissance 
vitale en faveur de ceux qui s’approchaient 
de lui pour recevoir son secours. Ce n’est pas 
gratuitement qu’il a guéri les malades, soulagé 
les malheureux, chassé les mauvais esprits et 
les démons, etc.

Pour délivrer les pauvres humains qui ve-
naient auprès de lui, il fallait qu’il prenne sur 
lui leurs fardeaux et leurs peines. Esaïe nous 
dit, en effet, qu’il s’est chargé de nos douleurs, 
qu’il a pris sur lui nos maladies et que c’est 
par ses meurtrissures que nous sommes gué-
ris. Il a manifesté la loi de l’équivalence dans 
son essence la plus élevée, en prenant le mal 
des autres sur lui pour qu’ils puissent vivre et 
recevoir la bénédiction.

C’est la ligne de conduite à réaliser par le 
petit troupeau qui marche fidèlement sur les 
traces de son Maître. Celui qui ne suit pas 
cette voie ne peut pas être un prêtre, puisque 
le ministère du prêtre consiste à donner sa vie. 
L’apôtre Paul écrit aux Romains (chap. 12: 1): 
«Je vous exhorte donc frères, par les compas-
sions divines, à offrir vos corps en sacrifice 
vivant, saint et agréable, ce qui est de votre 
part un culte raisonnable.»

Au lieu de s’offrir eux-mêmes, les prêtres 
catholiques offrent un morceau de pain, préten-
dant que par la transsubstantiation le pain ainsi 
offert se transforme et devient une partie du 
corps de notre cher Sauveur. En réalité, la com-
mémoration du pain et du vin que le Seigneur 
a instituée lors de la Pâque est simplement un 
symbole, soit l’engagement de s’associer à son 
sacrifice, sans qu’il s’y mêle aucune manifesta-
tion mystique. Le symbole n’a d’effet véritable 
que s’il est suivi du sacrifice intégral.

C’est comme aussi lorsque quelqu’un se fait 
baptiser dans la mort de Christ. S’il ne ratifie 
pas ce baptême en remplissant les conditions 
qui s’y rattachent, le symbole du baptême dans 
l’eau n’a pas d’autre valeur que celle d’un bain 
ordinaire. Mais si le baptême symbolique est 

suivi de la mort en Christ réalisée jour après jour 
sincèrement, le symbole a une grande valeur.

Si nous voulons que l’esprit de Dieu puisse 
venir sur nous, il faut que nous soyons dociles 
entre les mains du Tout-Puissant, désireux de 
vivre ses voies et de nous associer à son œuvre. 
L’esprit de Dieu nous donne alors tout ce qui 
nous manque. Si nous le laissons agir en nous, 
nous changerons de mentalité, et la foi devien-
dra massive et vivante dans notre âme.

La foi est une influence qui se manifeste par 
la puissance de l’esprit de la grâce divine. Elle 
nous donne de comprendre, de saisir des choses 
qui paraissent impossibles à ceux qui ne sont 
pas sous cette influence. L’esprit de l’adversaire 
est opposé aux voies divines et à la foi.

Le principe de l’adversaire est de vaincre 
le mal par le mal, d’opposer la violence et 
les représailles à la haine. C’est un non-sens. 
Comment espérer guérir des malfaiteurs en les 
tourmentant et en leur infligeant toutes sortes 
de méchancetés? Nous ne ferions qu’amasser 
de la rancune dans leur cœur. Lorsqu’ils se 
trouveraient en état de se défendre, ils déver-
seraient sur nous tout le poids de leur animosité 
et de leur rancœur. Ce n’est pas ainsi qu’on 
peut améliorer la mentalité d’une personne; 
c’est simplement continuer le processus de la 
méchanceté, et l’attiser toujours davantage.

Les principes divins sont tout autres. Le 
Seigneur Jésus est venu donner sa vie. Il n’est 
pas venu prendre celle des humains comme 
punition de leur ligne de conduite. Tous les 
services qu’on lui a demandés, il les a rendus. 
Il a accompli son ministère sans faiblir.

A Gethsémané, toute la puissance démo-
niaque est tombée sur le Seigneur. Il a reçu à 
ce moment-là un choc épouvantable. Un combat 
terrible s’est livré dans son cœur. Jusque-là il 
avait toujours et continuellement été soutenu 
par la puissance de l’esprit de Dieu, qui le 
rendait maître de toutes les situations. Il com-
mandait aux vents de se taire, ceux-ci s’apai-
saient immédiatement, rien ne lui résistait. Mais 
lorsque le moment de donner sa vie est arrivé, 
le contrecoup de son œuvre de propitiation et 
de paiement pour les humains s’est manifesté 
dans toute son intensité.

Actuellement, nous sommes au bénéfice du 
conseil de Dieu qui nous a été révélé par son 
esprit et nous connaissons le pourquoi de toutes 
choses. Nous savons aussi d’où proviennent 
les vents, les orages, les tempêtes. Tout nous 
est ouvert. Rien n’est plus voilé devant nous. 
C’est bien comme il est dit dans Apocalypse 
10, verset 7: «Voici, le mystère de Dieu est 
accompli.» Nous pouvons maintenant montrer 
aux humains la cause de tous les phénomènes 

Courageux et persévérants
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qui se manifestent dans l’univers. Nous avons 
la clé, qui nous ouvre la compréhension de tout 
ce qui est mystérieux.

Nous sommes appelés à exercer un ministère 
où l’esprit de Dieu doit œuvrer dans notre cœur 
d’une manière toute particulière. C’est lui qui 
nous permet d’apporter l’aide, le soutien, la 
joie et la consolation autour de nous. Avec la 
foi, des choses ineffables sont réalisables par 
un enfant de Dieu.

Pendant le haut appel et même pendant la 
période de l’ancienne alliance, ceux qui ont 
fait des efforts pour être fidèles aux principes 
divins ont vécu des expériences magnifiques, 
surprenantes, merveilleuses, goûtant l’aide et le 
secours que l’Eternel assure à ses chers enfants.

De quelles manifestations grandioses le 
Seigneur n’a-t-il pas fait bénéficier le peuple 
d’Israël! Il lui a fait passer la Mer Rouge à 
pied sec. Plus tard, Josué, qui le conduisait, a 
pu arrêter le soleil dans sa course, comme les 
Ecritures nous le rapportent. Ces phénomènes 
peuvent du reste se comprendre d’une manière 
toute naturelle. La bénédiction s’est toujours 
manifestée puissante et démonstrative en faveur 
des observateurs sincères de la loi divine. Pen-
dant la fin du règne de David et tout le règne 
de Salomon, il n’y a pas eu une seule guerre.

Du temps de Salomon, les païens des pays 
voisins venaient faire alliance avec le peuple 
d’Israël, tant sa bénédiction et sa prospérité 
étaient devenues proverbiales. Encore actuel-
lement du reste, un peuple qui se mettrait à 
servir l’Eternel de toute son âme recevrait une 
telle puissance de bénédiction que tous les pays 
des alentours voudraient s’allier à lui pour en 
avoir aussi une part.

Pour cela il faudrait évidemment s’entendre 
et se comprendre, ne plus avoir des guerres 
intestines, mais que chacun soit d’accord de 
vivre le programme divin, c’est-à-dire d’exister 
pour le bien de son prochain. C’est loin d’être 
le cas actuellement. On se fait la guerre entre 
citoyens du même pays. Des mesures de dé-
fense les uns envers les autres sont de rigueur 
à cause de la mauvaise foi, de la haine et de 
la méchanceté qui règnent partout.

C’est ainsi que cela se pratique dans le 
royaume des ténèbres. Dans le Royaume de 
Dieu, les choses se passent tout différemment. 
C’est pourquoi du temps de Salomon, alors que 
tout le peuple avait été introduit par David dans 
la connaissance et la pratique des voies divines, 
il n’y avait pas de difficultés, pas de misères. Il 
y avait seulement de la prospérité, des facilités, 
de la sécurité dans toutes les directions.

Ce sont là des faits probants, des expériences 
qui ne doivent pas nous laisser indifférents, 
mais au contraire nous parler profondément. 
C’est une instruction merveilleuse pour nous, 
elle nous montre que les voies divines sont 
toujours les mêmes. L’équivalence du bien est 
la bénédiction, et celle du mal la malédiction.

Il s’agit donc d’ouvrir notre cœur tout grand 
à l’influence de la grâce divine, en nous effor-
çant de réaliser le programme divin au plus 
près de notre conscience. Nous verrons alors 
le bras de l’Eternel se déployer sur nous avec 
puissance et gloire.

Nous l’avons du reste déjà vu se manifester 
avec une bienveillance infinie et une fidélité 
grandiose sur toute l’œuvre que nous avons 
entreprise sous le regard de l’Eternel. Je suis 
étonné moi-même et émerveillé de voir com-
bien tout fonctionne avec une fidélité immuable 

de la part de l’Eternel. Jamais Il ne manque à 
sa parole!

L’esprit de l’adversaire est aussi à l’œuvre 
continuellement pour compliquer les choses 
et les rendre difficiles. Il est bien certain que 
sans la foi il serait impossible d’arriver à chef. 
Mais puisque nous l’avons, le Seigneur nous 
aide d’une manière puissante et démonstrative.

Evidemment n’a pas la foi qui veut. Pour 
l’avoir, il faut se mettre en accord avec la volonté 
divine et la vivre de tout son cœur. On est alors 
certain que l’Eternel ne nous abandonne jamais. 
Au moment psychologique, l’appoint nous sera 
toujours donné d’une manière ou d’une autre. 
Il s’agit seulement de marcher sur les traces de 
notre cher Sauveur, de rendre toujours le bien 
pour le mal sans désemparer.

Nous devons être sincères et honnêtes. Si nous 
voulions tromper notre prochain comme cela se 
fait dans le monde, nous ne recevrions pas la 
bénédiction. La réussite nous est toujours assu-
rée à condition de suivre les voies de l’Eternel. 
Aussi ai-je l’œil ouvert pour que tout se fasse 
selon la volonté divine, et que nous donnions 
le plus possible autour de nous. Pour cela il 
faut regarder les choses objectivement. Il faut 
s’occuper du Royaume, s’efforcer de changer 
notre caractère, éviter toutes les flatteries et 
les compliments.

Quand nous laissons la lumière briller de tout 
son éclat sur nous, elle nous déshabille évi-
demment. Elle nous fait comprendre que nous 
sommes encore des idolâtres, des sacrilèges, 
des menteurs, des hypocrites, etc. Mais si elle 
nous montre nos nombreuses taches et toutes 
nos défections, elle nous montre également 
comment faire pour nous réformer et recevoir 
la bénédiction.

Si l’on ouvre son cœur, se donnant comme 
on est, c’est l’essentiel. L’appui et le secours 
nous sont alors assurés. Le Seigneur veut nous 
garder, nous soutenir, nous aider à surmonter, 
toutes les difficultés. Nous avons du reste dans 
ce domaine des expériences multiples de la 
fidélité de l’Eternel.

En effet, j’ai eu beaucoup à faire avec mes 
bien-aimés frères et sœurs. Le ciment n’était 
pas toujours le bon pour faire la liaison, aussi 
la cohésion n’était pas ce qu’elle aurait dû 
être. Le bon ciment pour sceller les pierres 
précieuses que le Seigneur emploie pour bâtir 
les murailles de Jérusalem, c’est l’amour. Quand 
l’amour manque, on peut être sûr que la bâtisse 
n’est pas solide.

Il faut donc être unis par les liens de l’amour. 
II faut aussi que la circulation de la grâce divine 
se manifeste. En tout et partout il faut la circu-
lation; sans elle c’est la mort. Il y a même une 
circulation dans les pierres, une circulation de 
molécules par laquelle elles conservent leur 
consistance.

C’est pareil pour nous. Aussitôt que la cir-
culation n’est pas établie, c’est la désagréga-
tion. L’essentiel est la circulation de l’esprit de 
Dieu. Quand elle se manifeste en suffisance, 
elle empêche tout arrêt, quel et où qu’il soit. 
L’esprit de Dieu donne la circulation continuelle 
entre l’univers et l’Eternel. Cette circulation de 
l’esprit de Dieu est pour nous le ravitaillement 
par excellence qui nous permet de courir dans 
la lice et de rester debout après avoir tout 
surmonté.

Lorsque nous sommes sous la puissance de 
l’esprit de Dieu, nous avons une vue bien claire. 
La vérité brille devant nous dans toute sa beauté 

et sa pureté, et rien ne peut la ternir à nos yeux. 
Si nous faisons le nécessaire, le Seigneur nous 
donnera l’appoint. Si quelque chose n’est pas 
en ordre dans notre cœur, nous ne pourrons 
évidemment pas recevoir toute la bénédiction. 
Il faut alors chercher où cela manque, réparer 
les avaries, mettre de côté ce qui ne convient 
pas. Tout fonctionnera dès lors magnifique- 
ment.

Mettons donc une fois pour toutes au panier, 
toutes les ordures qui sont dans notre âme. 
Laissons-nous laver par l’eau pure de la vérité. 
Mettons-nous sous l’action bienfaisante de 
l’esprit de Dieu, qui vient au secours de tous 
ceux qui obéissent à la vérité.

La démonstration de la Pentecôte était un en-
couragement grandiose pour les disciples, pour 
les aider à se confier dans les voies divines. Le 
discours de Pierre, fait en hébreu, a été compris 
par des auditeurs de seize langues différentes.

L’Eternel a constamment protégé ses enfants. 
Il leur a donné la possibilité d’apporter leur 
témoignage et de se faire comprendre malgré 
des difficultés parfois très grandes. Pierre de 
Vaux (Valdo) en est un exemple. Il a parcouru 
la France depuis Lyon se dirigeant vers la Pi-
cardie. Il a traversé toute l’Allemagne et s’est 
rendu jusqu’en Tchécoslovaquie.

Malgré des possibilités très restreintes et 
des difficultés immenses, un grand inconfort, 
ne sachant pas la langue, étant traqué et per-
sécuté, il a cependant annoncé l’évangile de 
Christ partout où il a passé. Il était évidem-
ment couvert par l’esprit de l’Eternel, qui l’a 
protégé, secouru et conduit. Mais c’était un 
sincère, un courageux, un homme qui mettait 
immédiatement de côté tout ce qui nuisait à la 
foi. Il pratiquait de tout son cœur des œuvres 
qui lui permettaient de recevoir l’approbation 
de l’esprit de Dieu.

De nos jours, il n’est pas impossible de réali- 
ser les mêmes expériences si on a la même 
foi. Il s’agit de remplir les conditions propo-
sées, le renoncement à soi-même, qui permet 
l’obtention d’une foi inébranlable. L’Eternel est 
toujours le même hier, aujourd’hui et demain. 
Sa protection est acquise à qui la mérite par 
sa fidélité à ses voies.

Purifions donc nos cœurs pour aller de l’avant 
avec persévérance, sans regarder en arrière. 
Ainsi, nous donnerons aussi un témoignage qui 
sera à l’honneur et à la gloire de l’Eternel, qui 
hâtera le jour de délivrance pour les humains 
et sera notre propre salut.
 ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫ 

Questions pour le changement
– du caractère –

Pour le dimanche 17 septembre 2023

1. Attirons-nous l’esprit de Dieu sur nous par 
notre docilité et notre désir de nous associer 
à l’introduction du Royaume?

2. Mettons-nous de côté toute flatterie et com-
pliment, nous rappelant que nous sommes 
de pauvres pécheurs?

3. Sommes-nous un observateur sincère de la 
loi divine, attirant ainsi la bénédiction?

4. Usons-nous du bon ciment de l’amour pour 
faire la liaison entre nous?

5. Mettons-nous une fois pour toutes au panier 
toutes les ordures de notre âme?

6. Allons-nous de l’avant avec persévérance, 
sans regarder en arrière?


